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I. 9ue chacun nous tienne comme Mi

niſtres de chriſt , & diſpenſateurs .

des ſecretsde Dieu.

* Maº au reſte il eſt requi entre les .

diſºenſateurs que chacun ſoit trou

uéfîdele.

$NT R ， tous les vices l'orgueil ·

# eſt le plus ancien & le plus enra- ，

# ciné & qui au depouïllement dn - :

# vieil homme ſe depouille le de - ·

# # nier Les autres vices ſont à - :

# ， craindre és mauuaiſes actions, º

mais l'orgueil eſt à craindre és bonnes. Car

l'orgueil corrompt les meilleures œuvres & les

tourne en pechez : comme quand vn homme

donne l'aumoſne par oſtentation , ou preſche

l'Euangile par enuie contre ſes compagnons. -

Choſetellement odieuſe à Dieu,qu'ilſouffe plus :

aiſément des pechez ſuiuis de repentance , que

des iuſtices imaginaires faites auec orgueil,'&
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opinion de merite.Car celuy qui ſe glorifie ſoy

meſme reſiſte à la fin pour laquelle Dieu a crté

le monde, à ſçauoir,afin qu'il en fuſt glorifié Ny

ayant rien plus contraire à la gloire de Dieuque

la gloire de l'homme,comme diſoit Ieſus Chriſt

aux Iuifs,au cinquiéme chapitre de S.Iean :Com

ment pourriez vous croire , veu que vous cherchez

gloirel'vn de l'autre, & ne cherchez point lagloire

qui vient de Dieu ſeul Et au douzieſme chapitre,

Ils ont mieux aimé lagloire des hommes que la gloi

re de Dieu.

, Or tout ainſi que les poiſons és viandes plus

exquiſes agiſſent plus puiſſamment , ainſi l'or

gueil eſt plus pernicieux quand il s'attache à ce

qui eſt de plus excellent au monde , à ſçauoir au

Miniſtere de l'Euangile.Par cette porte Sataneſt

entré en l'Egliſe , & y a fait vn granddegaſt, en

flant d'orgueil ceux qui ſe diſent Paſteurs de l'E

gliſe , leſquels ont corrompu la religion pour la

faire ſeruir à leur ambition.

Dés le temps des Apoſtres Satan léchoit cét

ours, & tramoit cette premiere piece du myſtere

d'iniquité, Dés lors y auoit vn Diorrephes ai

s. Ep. d, mant la primauté. L'vn diſoit,ie ſuis de Panl,&

s.tian l'autre ie ſuis d'Apollos, & l'autre de Pierre, éle

verſ9.

J•Cor. I,

I2e

uans de loüanges & titres exceſſifs ceux auſ

quels ils fauoriſoyent, commes'ils eſtoyent fon

. dateurs de leur loy , & autheurs de leur reli

1OIl»

E A ce mal l'Apoſtre ſainct Paul voulant ob

uier,tanſe les Corinrhiens , au troiſiéme chapitre

de cette Epiſtre , & les rameine à leſus Chriſt,

lequelil dit eſtre le ſeul fondement. Et parlant

de ſon
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de ſon Miniſtere, dit, qu'ilaplanté& qu'Apolos

a arroſe, mais que celuy qui plante n'eſt rien,ni celui

qui arroſe, ains que c'eſt Dieu qui donne l'accroiſſe

ſ7726'//t.

, Mais de peur que le peuple auquel il eſcriuoit

ne tombaſt en vne autre exºremité, qui eſt le meſ

pris des Paſteurs & de leur Miniſtere,illeur don

ne en ce paſſage que nous vous auons leules vrais

titres, & le vrai degré d'honneur, qui leur appar

tient,ſe qualifiant & ſes compagnons en l'œuvre

duSeigneur, Miniſtres de leſu Chriſt,& diſpen

ſateurs des ſeerets de Dieu.E le là prend occaſion

d'exhorter les Paſteurs à fidelité & vigilance, di

ſant,qu'il eſt requis entre les diſpenſateurs que cha

sun ſoit trouuéfidele. -

En parlant ainſi il taille noſtre diſcours en

deux parties. Dont la premiere eſt touchantles

titres qu'il donne aux Paſteurs de l'Egliſe. Et la

deuxiéme touchant la fidelité que Dieu requiert
CIl ( 1!X. :-•

: Matiere conuenable à l'occaſion preſente, en

laquelle nous nous propoſons , ſous la conduite

& faueur de Dieu , d'eſtablir vn ſeruiteur de

Dieu a 4 Miniſtere de l'Euangile , afin qu'il

preine auec nous part à cette adminiſtra

I1O1l, - -

Pour donc commencer par le premier poinct,

l'Efcriture honore les Paſteurs de l'Egliſe de ti

tres honorables, les anpelant A ges , Ambaſſa

deurs pout Chriſt , cooperateurs auec Dieu , la

lumiere du monde,le ſel de la terre, pource qu'ils

empeſchent la corruption en ceux qui croyent

en l'Euangile. Or Ieſus Chriſtlcs authoriſe#ran- .

| L
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dement, leur diſant , Qui vous recoit il me reçºit,
& qui me reçoit, reçoit celui qui m'a enuoyé, Mat

thieu 1o. - -

Mais de peur qu'enflez de la grandeur de ces :

titres ils ne s'eſleuent par deſſus leur cendition,

il les appelle auſſi Miniſtres , c'eſt à dire ſerui

teurs, comme eſtans appelez pour ſeruir, & nou

pour exercer vn empire. Selon que ſainct Paul

dit en la deuxiéme aux Corinthiens chapitre

quatriéme , Nousſommes vos ſeruiteurs pourla.

mour de Chriſt. Etau premier chapitre,Nonpsmº

que nou ayons domination ſur voſtrefoy. Et ſainôt

Pierre en ſa premiere Epiſtre chap. cinquiéme,

Paiſſez le troupeau de Chriſt, qui vous eſt commis,

non point comme ayans domination ſur les heritages

du Seigneur. -

· Or ſi nous aimons le Seigneur Ieſus, & reco

gnoiſſons cóme il faut ſon excellence, nous nous

eſtimerons plus honorez d'eſtre ſes ſeruiteurs,

que ſi nous poſſedions vn Empire ſur la terre.

C'eſt choſe plus heureuſe de ſeruir au Fils de

Dieu, que de commander aux hommes. Cette

ſeruitude vaut mieux que ce que les hommes

appellent liberté, appelans libre celui qui com

mandant aux autres , ne ſe peut commandetà

ſoy meſme , & eſt eſclaue de ſes propres con

noitiſes. En ſeruant leſus Chriſt nous auons les

Anges pour compagnons de ſeruice. C'eſt aux

pieds de Ieſus Chriſt , que les vingt & quatre

Anciens,dont eſt parlé au quatriéme chapitre de

l'Apocalypſe , aſſiſtans deuant le thrône iettent

leurs couronnes , & luy font hommage de leut

puiſſance. Tout ainſi qu'il y a des grandes eſtoi

· les&
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les & des petites,mais toutes également perdent

leur clarté quand le Soleil paroiſt , ainſi tout ce°

qu'il y a de ſplendeur & de gloire entre les hom

mes, tant grands que petits , s'éuanouït quand

elle eſt accomparee à la Majeſté du Fils eternel de,

Dieu. - º " - -'!

· Sur tout eſt choſe honorable de ſuiure Ieſus

Chriſt en l'œuure la plus excellente de toutes, à

ſçauoir à ſauuer les ames. .. Selon qu'il eſt dit au

deuxiéme chapitre des Actes,que par le Miniſte

re des Apoſtres Dieu adioignoit de iour en iourà

l'Egliſe gens pour eſtre ſauuez. Car comme dit

ſainct Paul Rom.i. L'Euangile eſt la puiſſance de

Dieu à ſalut à tous croyans : c'eſtà dire,que c'eftlet

moyen par lequel Dieu deploye ſa puiſſance pour :

ſauuer ceux qui croyent. . ' '

Et conſiderez combien ce ſeruice eſt different

de la ſeruitude des hommes. Les hommes prei

nent des ſeruiteurs pource qu'ils en ont beſoin,

& ne s'en poutroyent paſſer:Mais le Fils de Dieu

n'apoint beſoin de noſtre ſeruice : ains il nous

employe à ſon ſeruice,afin de nous honorer. Les

hommes preinent des ſeruiteurs qu'ils eſtiment :

bons & propres à les ſeruir. Mais Ieſus Chriſt

prenant des ſeruiteurs les rend bons & propres

à ſon ſeruice : Il ne les trouue pas tels,mais il les !

fait.Nul maiſtre en ce monde n'appelle ſes ſerui--

teurs ſes freres,mais en la famille du Fils de Dieu,

tous ſes ſeruiteurs ſont ſes freres , & coheritiersº

auec lui de ſon royaume. -

Laraſche de ſes Miniſtres eſt, d'eſtre diſpenſa

teurs des ſecrets de Die4.L'Apoſtre appelle ia do-4

ctrine de l'Euangle, #ſiºa ºp : Comm4
· r - - ,b !" : t ... 2 - 1
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auſſiau ſixiéme chap. aux Epheſiens : Triez pºur

moy, afin que parole me ſoit donnee, pour donner à

cognoiſtre le ſecret de l'Euangile. Et au troiſiéme

chapitre, parlant de la vocation des Gentils pat

l'Euangile, il dit, que reuelation luy a eſtédonnet

pour cognoiſtre le ſecret qui és autres aages n'apoint

eſtémanifeſté anx enfans des hommes. -

, Or l'Euangile eſt appelé vn ſecret , pour deux

raiſons. Premierement pource que cctte doctri

ne eſtoit cachee , ou peu cogneuë aux hommes

auant la venuë de leſusGhriſt au monde, lequela

mis en lumiere la vie, & l'immortalitépar l'Euan

gile. Vrai eſt que Dieu a euangelizé à Adam, lui

promettant que la ſemence de la femme briſe

roit la teſte du ſerpent. Et ſainct Paul dit , que

Dieuaeuangelizé a Abrrham, diſant, en toy toutes

nations ſeront benites.Les Prophetes ont predit la

venuë du Redempteur , & la propitiation par ſa

mort a eſté figuree par les ſacrifices. Mais cette

cognoiſſance a eſté fort obſcure , au prix de la

pleine clarté qui a reſplendi au monde , par la

predication de l'Euangile , pubiié par toute la

terre. , , ! ' . . -

• L'autre raiſon pour laquelle l'Euangile eſt ap

pelé vn ſecret, eſt à cauſe de la hauteur desmy

ſteres, & dcctrines abſtruſes, qui paſſent la capa

cité de l'eſprit humain , qui ſont contenues en la

doctrine de l'Euangile. . - - -

Pour comprendre quelle eſt la hauteur des

myſteresſacrez, faut ſçauoir qu'il eſt des matie

res enſeigneesen la Religion Chreſtienne, com

me des enſeignemens contenus és ſciences hu

maines : leſquels ſont de trois ſortes. Il y a des

- choſes
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choſes que les plus lourdauts compreinent par

leur ſens naturel. , Chacun comprendaiſément,

que le tout eſt plus grand que les parties , & que

d'vn poinct à vn autre la ligne la plus courté eſt

la plus droite. Mais il y a des choſes que nous ne

comprendrions pas ſi on ne nous les euſt enſei

gnees. Comme eſt le cours de la Lune,& la rai

ſon des Eclipſes, & pourquoy il fait plus ftôiden

hyuer : mais apres que nous les auons apriſes,

noſtre eſprit y acquieſce , & en comprenons la

raiſon. Finalement il y a des choſes, dont la Phi

loſophie parle,mais ſans en dire les cauſes,& ſans

en comprendre la nature. Nul ne ſçait la cauſe

pourquoy l'aimant attire le fer, ni comment les

eſprits ſeparez des corps communiquent en

ſemble , & ſe deſcouurent mutuellement leurs

penſees , ni quel il fait par deſſus le ciel ſouue
- lſ21Il•

Il eſt le meſme de la religion Chreſtienne,en

, laquelle y a des choſes que la raiſon humaine

comprend d'elle meſme , comme qu'il y a vn .

Dieu , & que les enfans doiuent honorer leurs

peres & leurs meres , & qu'il ne faut ni tuer, ni

mentir,ni derobber : Car les Payens meſmeco

gnoiſſent ces choſes, & tous hommes en ont des

· impreſſions naturelles. Mais il y avne deuxiéme

ſorte d'enſeignemens en la religion, que l'hom

. me n'euſt iamais peu comprendre de ſoy meſ

- me, ni yatteindre parlaviuacité de ſon eſprit, ſi

Dieu ne les euſt reuelés par ſa parole. Mais

depuis que Dieu nous les a enſeignés , l'eſprit

humain s'y range volontiers, & en comprendla
raiſon. Comme eſt l'enuoy de# Chriſt au

3 '
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· monde pour mourir pour nos pechez , & la do

ctrine de la remiſſion des pechez en croyant en

luy : & la venuë du Fils de Dieu au dernier iout

pouriuger le monde. Finalement il y a vne troi

ſiéme ſorte de choſes, leſquelles apres que Dieu

nous les a enſeignees , la raiſon & les moyens

nous en ſont incogneus. Nous croyons voire

ment qu'elles ſont , mais ne ſçauons comment

elles ſont,ni pourquoy. Telle eſt la doctrine de

la Trinité , & la generation du Fils ſans com

mencement de temps, & les ſecrets de l'election

& reprobation. Ces choſes auſſi ſont dû ſecret

de Dieu, ſur leſquelles il a tiré le rideau, & nous

en a interdit vne claire cognoiſſance.

Acauſe de la hauteur de ces myfteres , tant de

· ceux que la raiſon comprend apres que Dieules

a reuelés, que de ceux qu'elle ne comprend pas,

l'Euangile eſt appelé le ſecret de Dieu. Ce ſont

· ces choſes dont parle ſainctPaul en la premiere

aux Corinthiens chapitre deuxiéme , qu'œil n'a

veuès, ni oreilles ouies, & qui ne ſont point montees

en cœur d'homme : Car là il parle non de la gloire

, celeſte, mais de la doctrine de l'Euangile. Qui

| cuſt iamais peu comprendre , ou y atteindre par

| coniectures,que Dieu ſe feroithomme pourſau

| uer les hommes ? Que nous ſommes iuſtifiez par

la foyen lui ? Que nos corps ſe releueront de la

,poudre Que le Fils de Dieu en cette chair qu'il

a priſe viendra iuger les viuans & les morts, ſi ce

· meſme Fils de Dieu,iſſu du ſein du Pere, ne nous

· l'euſt enſeigné , & ne fuſt deſcendu des cieux

· pour nous reueler le Conſeil de Dieu Qui eſt-ce

· qui pourroit comprendre queleſtce Fils, qui eſt
- - - de meſ
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de meſme aage que ſon Pere ? Plus ancien que ſa,

Mere,& pete de celle quil'a engendré Et quel eſt

ceconſeil de Dieu,par lequel de toute la maſle du

Genre humain perdué enAdam , il a éleu ceux ci,

pluſtoſt que ceux-là, non pas pource qu'ils ſont

ou ſeroyent bons , mais afin de les rendre bens?

Cette difference ne procedant pas du voulant ni,

du courant, mais de Dieu qui fait miſericorde ? Ie

dis que dans ſes ſecrets ſes Anges meſmes n'euſ

ſent peu penetrer, quand meſme ils euſſent ioint

& rallié enſemble tous les rayons de leur intel

ligence. Eſtans apprentifs en ces ſecrets, ils taſ

chent à les regarderiuſques au fonds, comme dit

ſainct Pierre,au premier chapitre de ſa premiere

Epiſtre. Ce qui eſtoit figuré par les Cherubins

ayans les teſtes courbees, & les yeux tendusvers

le propitiatoire, pour donner à cntcndre que les

Angescontemplent auec attention le ſecret de

noſtre propitiation en Ieſus Chriſt. Dont auſſi,

· Sainct Paul aux Epheſiens chapitre troiſiéme

patle d'eux comme de diſciples & apprentifsen

l'Egliſe de Dieu, diſant que laſapience de Dieu,

qui eſt diuerſe en toutes choſes, a eſté donnee à co

gnoiſtre auxprincipautez & puiſſances és lieux co

leſtes parl'Egliſe. - · •

Tout ainſi que le Prophete Elie enueloppaſa

face de ſa manteline , lors que la gloire de Dieu

paſſadeuant luy , ainſi nous mettons le doigt ſur

la bouche , & couurans ces choſes du rideaudu

filence, adorons auecadmiration ce que nous ne

pouuons exprimerpar parole, nicomprendre en

nosentendemens : Ce qui nous en eſt enſeigné

ne ſont que les bords des voyes de l'Eternel,

- • L 4
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comme parle Iob. Eſtans aſſis au bord decét

abyſme , nous en puiſons quelques gouttesaucc

les petits vaiſſeaux de nos entendemens , autant

qu'il ſuffit pourſuſtenternos ames , par ce gouſt,

&des ſecrets de Dieu, faire naiſtre en nos cœurs

vne ſaincte alteration,&vn deſir d'vne plusgran

de cognoiſſance , par l'approchement de la pre

ſence de Dieu,lors qu'il nous remplira de lumie

re & de perfection par l'irradiation de ſa face.

Ne doit eſtre omis que ce ſecret de Dieu eſt

appelé parl'Apoſtre le ſecret de pieté, en la pre

miere àTimotheeautroiſiéme chapitre, diſant,

Le ſecret de pieté eſt grãd, Dieumanifeſté en chair,

iuſtifié en eſprit : Il appelle l'Euangile vn ſecret

de pieté, pource que tous ſes enſeignemens ten

dent à la pieté, & ont pourbut de former l'hom

me à la crainte de Dieu. Car Dieu nous enſei

gnant ne ſe propoſe pas ſeulement de nous ren

dre plus ſçauans , mais il veut nousrendre meil

leurs. Il ne veut pas ſeulement nous former à

parler, mais auſſi à bien viure, & àioindre la ve

ritéauec la vertu. Cat comme dit ſainct Paul,

1.Cor.4. Le royaumede Dieune giſt point en paro

le, mais en vertu. Alors donc la doctrine de l'E

uangile vous ſera vn ſecret de pieté, ſi par la con

ſideration de l'enuoy de IeſusChriſt au monde,

pourvous ſauuer , vous eſtes touchez auvifde

ſon amour, & vous ſentez obligez à vous dedier

à ſon ſeruice.La doctrine de l'Euangile vous ſera

vn ſecret de pieté, ſi lamort de Ieſus Chriftvous

apprend à mortifier vos conuoitiſes peruerſes,

afin que par le renouuellement de vos ames,

vous ſoyez rendus conformes à ſaº#
- Et

•
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Et ſi par l'eleuation de vos cœurs en la medita

tion des promeſſes celeſtes, ſe forme en vous vn

degouſt & meſpris des choſes terriennes , & vn

deſir ardent des choſes d'enhaut, qui vous rende

aſſiduels en prieres, charitables en aumoſnes, pa

tiens enaduerſité , humbles & ſobres en proſpe

rité,bruſlans duzele de la maiſon de Dieu , & vi

uans ſur terre comme bourgeois des cieux.

En ce faiſant vous recognoiſtrez par expe

rience que les ſecrets de Dieu vous deuiendront

moins ſecrets,& que Dieu vous donnera accroiſ

ſement d'intelligence en ſa patole, ſelon qu'il eſt

dit au Pſeau.25. Le ſecret de l'Eternel eſt pour ceux

qui le craignent, & leur donne à cognoijtre ſon ai

liance. Car la ſapience celeſte n'entre pas volon

tier envne ame profane, ellc n'habite pas volon

tiers parmi les ordures des vices. Pluſieurs s'e

ſtans abandonnez aux vices , ont perdu la co

gnoiſſance de la verité. Ayans reietté la bonne

conſcience,'ils ont faitnaufrage quant à la foy, có

me dit ſainct Paul au premier chapitre de la pre

miere àTimothee. Leur aduient choſe ſembla

ble à ce qui eſtaduenu à Samſon.Par la paillardi

ſe & par la volupté, ayans perdu les yeux, on les

meine au temple de l'idole.Quand vous penetre

riez des plus auant dans le ſecret de l'Euangile, ſi

cependant vous ſeruez à voſtre ventre , & à vo

ſtre auarice , il vaudroit mieux pour vous que ce

ſecret vous fuſtincogneu , que d'auoir cogneu

quel eſt l'amour de Dieu enuers les hommes , &

les threſors de ſa grace en Ieſus Chriſt , pour le

†d'ingratitude , & attirer en malviuant de

'opprobre ſur la doctrine de l'Euangile ,
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Pat tout ce que deſſus vous comprenezaiſé

· ment que la doctrine de l'Euangile n'eſt pasap

pelee vn ſecret pource qu'il la faille cacher aux

peuples , & les entretenir exprez en ignorance.

C'eſt auiourd'hui vne opinion receuë , que l'i

gnorance eſt mere de deuotion. Laquelle igno

rance affectee on couure dutitre ſpecieux,de do

cilité & obeïſſance, par laquelle les hommess'e

· ſtudient à ne rien ſçauoir,diſans, nous croyons l'E

gliſe,ſans vouloir apprendre ce que l'Egliſe doit

croire. Pour entretenir le peuple en cetteigno

rance,on lui a oſtél'Eſcriture ſaincte : Et aulieu

de l'Eſcriture on lui a donné des images , àbon

droit appelees, liures des ignorans, puis'qu'elles

entretiennent le peuple en ignorance. Leshom

mes ſont deuenus ſtupides comme pierres , en

prenant des pierres pour docteurs. On trauaille

à former vne piece de bois àl'image de l'homme

au lieu de reformer l'homme à l'image de Dieu.

A meſme fin on a mis le ſeruice public en langue

qu'on n'entend pas : & Dieu eſt deuenubarbare

aux hommes. De ce ſeruice on ſort auſſi ſçauant

qu'on y eſt entré. Par ce moyen les Prelats &

Clercs qui gouuernent l'Egliſe Romaine ſe ſont

donné beau ieu, & durant vne nuict eſpaiſſe d'i

·gnorance ont eule moyen d'accommoder la re

igion à leur profit & grandeur,ſans eſtre deſcou

| uerts. Qui eſt la plainte que Dieu meſme fait au

| cinquiéme chapitre d'Eſaïe, Mon peuple eſtmené

captifpource qu'il n'a point de ſcience. Et Ieſus

Chriſtau douzieſme de SMarc, (ſe que vons vous

fouruoyez , n'eſt-repas d'autant que vous ne ſçauez

pas les Eſcrituresi - -

Bien



D E S E R M o N s. 1y1

· Bien eſt vray que Dien nous defend d'eſtre

ſçauans pat deſſus ce qu'il faut eſite ſçauant,

| Rom. 11. Et que la curioſité qui s'ingere trop

auant dans les conſeils de Dieu, eſt condamna

ble. Quiconque voudra ſonder iuſqu'au fonds

la ſapience & majeſté de Dieu , ſera opprimé par

· ſa gloire. Voulant penetrer és chotes dont la co

- gnoiſſance nous eſt interdite, il perdra meſme la

cognoiſſance des choſes permiſes, & ſalutaires:

ſemblable à celui qui pour auoir voulu regarder

fixement le Soleil, perd la veuë des choſes qu'il a

deuant ſes pieds. Mais il ne faut pas ſous ombre

de s'abſtenir des choſes defenduës, s'abſtenir des

choſes neceſſaires, & que Dieu nous commande

& enſeigne par ſa parole. Il y avntemperament

& mediocrité entre l'ignorance volontaire & la

curioſité.

Le temps ne nous permet pas de nous eſten

dre ſur l'excellence de cette parole , qui eſt appe

lee le ſecret de Dieu : C'eſt vne parole veritable,

pure & ſainôte,viue & pleine d'efficace, plus fer

me que le ciel & la terre. Bien differente de la

parole , par laquelle il a creé les Cieux : car par

cette parole il nous donne les Cieux, & nous en

monſtre le chemin. Ce n'eſt point cette parole

par laquelle il a formé l'homme de la poudre:

Mais c'eſt celle par laquelle il reforme l'hom

me,verſant enſon amevne vie ſpirituelle. Com

parez-moi cette voix de Dieu par laquelle il a

parléà nous par ſon Fils,auec la voix de Dieuto

nante, dont eſt parlé au Pſeaumevingt & neufié

me; laquelle fait treſſaillir les montagnes, mais .

celle-ciaffermit & aſſeure les conſciences : Celle
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là abbat les cedres : mais celle-cireleue les ames

abbatués. Celle là fait auorter la biche,maiscel

le-ci nous fait conceuoirvneferme eſperance.O

que bien-heureux eſt le peuple aux oreilles du

quel cette voixreſonne:autour des tentes duquel

cette manne celeſtetóbe, laquelle ſe cueille auſſi

au iour du repes,voire en double meſureſEt nous

miſerables,& ennemis de nous meſmes, & indi

gnes de la grace de Dieu, ſi à cettevoix, nous ne

nous eſiouïſſons auec tremblement , & ne reco

gnoiſſons le iour de noſtre viſitation.

De cette parole donc qui eſt appelee le ſecret

de Dieu , les Paſteurs de l'Egliſe ſont diſpenſa

teurs,comme dit noſtre Apoſtre,Que chacun nous

tienne comme Miniſtres de Christ , c5- diſpen

ſateurs des ſecrets de Dieu. C'eſt le titre que le

meſme Apoſtre donne à l'Eueſque au premier

chapitre de l'Epiſtre àTite:Il faut (dit-il)que l'E

ueſque ſoit irreprehenſible, comme diſpenſateur de

la maiſon de Dieu. Et ſainct Pierre au quatriéme

chapitre de ſa premiere Epiſtre les appelle diſ

penſateurs de la grace de Dieu. L'expoſition de

ce mot nous eſt baillee par Ieſus Chriſt meſme

au douziéme chapitre de ſainct Luc en ces mots,

Mais qui eſt le deſpenſier fidele & prudent quele

Maiſtre a eſtabli ſur ſa maiſon pour donner à ſes

domeſtiques en temps la nourriture erdinaire ? Et

l'Apoſtre en la deuxiéme à Timothee chapitre

deuxiéme parle d'vn fidele Paſteur,comme de ce

lui qui detranche la viande & en donne à cha

cun ſa part, Eſtudie toi (dit-il)à te rendre approu

né de Dieu,ouurier ſans reproche,detaillant droits

mentlaparole de verité. .

- Par
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, Par ce titre de Deſpenſier qui diſpenſe la

nourriture aux domeſtiques , les Paſteurs ſont

aduertis qu'ils doiuent non ſeulement enſeigner

en general, & eſpardre leur doctrine ſur la foule:

mais auſſi exhorter & aduertir en particulier,ſe

lon que chacun en a beſoin, s'accommodans au

temps, aux perſonnes, & aux occaſions preſen

tes. Qui eſt l'enſeignement que ſainct Paul don

ne à ſon diſciple Timothee, Ne reprendpu rude-1.rim .

mentl'homme ancien , mais admonneſte-lecomme

pere, les ieunes commefreres, les anciennes comme

meres,les ieunes comme ſœurs en toute pureté. Faut

accommoder ſon langage à la portee de ceux

auſquels on parle,& à leurinfirmité. Tout ainſi

que quand on verſe d'vn vaiſſeau plein en vn

vuide,deux choſes ſont neceſſaires : L'vne, de te

nir ferme & immobile levaiſſeau dans lequel on

verſe : L'autre, de pancher & abbaiſſer le vaiſ

ſeau duquel on verſe : ainſi en l'ouïe de la parole

de Dieu, ces deux choſes ſont requiſes : L'voe,

que les eſprits dans leſquels on verſe la dcctii

ne ne s'cgarent point , ains demeurent fermes &

attentifs : L'autre,que celui qui enſeigne & verſe

la doctrine, s'abaiſſe & s'accommode à la capa

cité, & au beſoin de ceux qui eſcoutent. Qui eſt

ce que Moyſe ſe propoſe de faire au trentedeu

xiéme ehapitre du Deuteronome : Ma doºtri

ne(dit-il)decoulera comme lapluye menuë ſurl'her

kepoignante , & comme la groſſe pluye ſur l'herbe

auancee , c'eſt à dire , s'accommodera à la portee

d'vn chacun. · · ·

| Enquoy il n'y a pas peu de difficulté.Cartous

les vices & infirmitez de chaſque particulier ne
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nous ſont pas cogneues : & ne voyons pas les

cœurs : Et eſt malaiſé de s'accommoder à vne ſi

grande diuerſité d'humeurs. Les vns ſont igno

rans, les autres ſont ſçauans , ou penſent l'eſtte.

Les vns ſont negligens , & les autres curieux.

Quelques vns ſont craintifs , & les autres arro

gans & rebelles: Et envntemps les hommes ſont

pius ſuſceptibles d'exhortation qu'en vn autre,

lequel temps ſouuent ne nous eſt pas cogneu. Et

eſt malaiſé de parler de choſes hautes en langage

bas,& de choſes obſcures en termes clairs, & de

choſes non communes en paroles communes&

vſitees. . -

Or comme vn deſpenſier ne peut faire ſa char

ge , s'il n'a dequoy diſtribuer , auſſi eſt-il 1equis

en vn Paſteur de l'Egliſe , qu'il ſoit pourueu de

ſçauoir pour auoir dequoy donner inſtruction.

Les levres du Sacrificateurgarderont la ſcience,&

on recerchera la Loy de ſa bouche,d'autant qu'il eſ?

meſſagerde l'Eternel de armees , Malach. .. Et

comme dit Ieſus Chriſt au treiziéme chapitre de

ſainct Matthieu,Tout Seribe bien appris,quant au

T{oyaume de Dieu,eſtſemblable à vnpere de famille

qui tire deſon threſor choſes nouuelles & anciennes,

Pour cette cauſe ſainct Paul en la premiere à Ti

mothee veut que l'Eueſque ne ſoit point nouuel

apprenti. Et la raiſon qu'il adiouſte eſt fort

conſiderable : De peur(dit-il) qu'eſtant enfté a'or

gueil, ilne tombe en la condamnation du calomnia

teur. Il remarque deux maux qui arriuent de l'i

gnorance d'vn Miniſtre de l'Euangile. L'vn eſt

qu'il eſt orgueilleux & vanteur : Car tant plus

vn homme eſt ſçauant , tant plus il recognoiſt

com
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combien de choſes lui defaillent, & quelle eſt la

difficulté de ſa charge. Mais l'ignotant ſe mire

en ſes plumes , & ignore meſme ſon ignorance.

Tout ainſi que la roué d'vne charette la plus mal

ointe, eſt celle qui crie le plus, & les tonneaux

vuides -§ plus que les pleins , ainſi

ceux qui ſont plus deſtituez de graces de Dieu,

& vuides de ſçauoir , font beaucoup plus de

bruit , & ont plus de vanterie. L'autre maleſt,

que l'ignorance d'vn Paſteur le fait broncher, &

luy fait faire des mauuaiſes demarches, dont les

aduerſaires s'en rient, & meſdiſent de noſtre re

ligion. • · • • • -

Pour acquerir ce ſçauoir,voirevn ſçauoirme

. diocre,il faut beaucoup d'eſtude,& vngrand tra

uail. En quoy noſtre condition eſt bien diffe

rente de celle des Apoſtres , leſquels auoyent

vne ſcienceinfuſe & non acquiſe par l'eſtude, &

qui parloyent pluſieurs ſortes de langues ſans

iamais auoir veu de Grammaire : Cependant

Dieu ne laiſſoit pas de les aſtreindre à lire & à

eſtudier. Sainct Paul raui au troiſiéme ciel,où il

auoit apris choſes inexplicables , ne laiſſoit pas

d'auoir des liures & des parchemins manuſ

cripts, leſquels il commande à Timothee de luy 2.rim.4:

apporter,pour y lire durant ſa priſon. Et ce meſ 13.

me Apoftre au quatriéme chapitre de la premie

re à Timothee dit, que Timothee auoit receu les

dons de l'Eſprit par l'impoſition des mains de

la compagnie des Anciens , ce neantmoins au

meſme lieuil lui commande d'eſtre attentif à la

lecture , & à l'endoctrinement. Si donc ceux auſ

quels la doctrine celeſte eſtoit inſpiree par reue

•
t
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lation ne laiſſoyent pas d'eftudier pour appren

dre, que deuons nous faires nous, di-je , quin'a

uons rien que nous n'ayons acquis par vn grand

trauail , & auſquels vne choſe eſchappe parou

bliance, pendant que nous enapprenons vn'au

tre , & qui auons affaire à vn peuple malaiſé à

contenter , & encore plus malaiſé à corriger &

formerà la crainte de Dieu , & qui a les oreilles

delicates, maisles conſciences dures, & malai

ſees à eſmouuoir, & qui auons ſur les bras les en

nemis de la vraye doctrine , qui s'arment d'é

guillons & de ſubtilité, & furettent l'antiquité,

& tournent terre & mer pour faire vn pro

ſelyte? - -

Cette eſtude eſt vne partie de la fidelité

que l'Apoſtre requiert au diſpenſateur des ſe

crets de Dieu , diſant , Au reſte il eſt requis

entre les diſpenſateurs que chacun ſoit trouuéf

de'e. ' -

, Ce mot de fiele ne ſe prend pas ici auſens que

le prenoyent les Anciens Chreſtiens, qui appel

loyent fideles tous ceux qui eſtoyent baptizes, &

pouuoyent participer à la Saincte Cene du Sei

gneur,les diſtinguants par cenom d'auec les Ca

thecumenes & penitens. Mais ici par le Diſpen

ſateur fidele eſt entendu celui qui ſert au Mini

ſtere fidelement , & en bonne conſcience : & y

apporte la fidelité & vigilance que Dieu requiert

d'eux en ſa parole. . -

A cela eſt requis premierement qu'il preſche

vne bonne doctrine puiſee des ſalnctes Eſcricu

res. En ce faiſant il parlera auec Dveu, & auec

authorité: ne meſlant rien de ſoainuention , ni

des
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destraditions humaines , & ne ſemant point le

champ du Seigneur de ſemences diuerſes. Pour

bien parler de Dieu,il faut parler apres Dieu , &

ſelon ſon commandement. Par là les Prophetes

donnent poids à leur doctrine , la fermans par

cette clauſe,Car la bouche de l'Eternel a parlé. Ie

ſus Chriſt meſme,qui eſt la ſapience du Pere,s'eſt

aſtreint à cette loy,diſant , au ſixième de S.Kean,

Ie ſuis deſcendu du Ciel, nonpourfaire mavolonté,

mais la volonté de celui qui m'a enuoyé. Et au ſe

ptiéme chapitre, Madoctrine n'eſt point mienne,

mais de celui qui m'a enuoyé. Ne nous croyez pas,

ains ayez noſtre predication en execration, ſi en

matiere du ſalut nous vous propoſons quelque

choſe ſans teſmoignages clairs des SainctesEſ

critures.

Encor ne ſuffit-il pas d'annoncer la vraye do

ctrine : Car il faut la propoſer auec ſimplicité

& ſans affectation : & ne s'égayer point en vai

nes ſubtilitez, & en vne enlumineure de figures

qui ſeruent à chatouïller les oreilles, ſans poin

dre les conſciences. Ayant pour but , non pas

de monſtrer ſon bel eſprit , mais de ſauuer les :

ames qui nous ſont commiſes, & les deſtourner

du chemin de perdition. La fimplicité eſt le

langage des loix, & eſt plus perſuaſiue qu'vn ſti

le nombreux,& luiſant de figures. Preſcherions

nous l'aneantiſſement & extréme humiliation

du Seigneur Ieſus en paroles de vanité & d'or

gueil ? cela vrayement ſeroit contrarier à l'Euan

gile, & aneantir la croix de Chriſt. Vn pere ſe

rendroit ridicule, s'il tanſoit ſes enfans enfigures

de Rhetorique : Le zele & la vraye pieté ne ſe

M A
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plante point au cœur de l'homme par l'eloquen

ce humaine , Inais par l'efficace de l'Eſprit de

Dieu. Tout ainſi qu'il faut que les fleuIstom

bent, auant que les fruicts viennent , ainſi il faut

que tout ce fleuretis de paroles vaines tombe, ſi

nous voulons voir du fruict de noſtre predica

- tion. Dieu aime en la prcdication de l'Euangile

vne ſimplicité ſolide , vne clarté profonde, vLe

« nourriture des ames qui non ſeulement ſoit bon

ne,mais auſſi ſoit de facile digeſtion. En vne ptt

, dication pure & ardente dezele,les incongruitcz

• de langage n'y ſontpoint remarquees , & quel

, quefois y paſſent pour figures.

: Ortout ainſi qu'vne eſpce , combien qu'elle

ſoit de bonne trempe , neantmoins eſt inutile

quand la pointe en eſt rompu ë. , & le trenchant

rabbatu : ainſi la predication eſt languillante , ſi

· elle n'eſt renduë penetrante pat viues exhorta

tions & reprehenſions, leſquelles ſont commela

pointe de cette cſpee ſpirituelle. C'eſt le com

mandement que ſainct Paul fait à ſon diſciple

* TimºTimothee, diſant, Argue, tanſe, exhorte, inſiſte

"ſ* en temps , & hors temp,. Et Dieu enuoyant ſon

rerim. 1.Prophete Ieremie,luy diſoit, qu'il l'auoit eſtabli,

12. non ſeulement pour edifier & planter , mais

-auſſi pour arracher & pour deſtruire. C'eſt à dire

non ſeulement pour planter és cœurs les bons

enſeignemens,mais auſſi pour en arracher les vi

' ces , qui ſont comme eſpines & chardons qui

eſtouffent la bonne ſemcnce de la parole de

JDtcu. -

: Si nous manquonsà ce deuoir, Dieu nous de

clare par ſon Prophete Ezechiel au troiſiéme

chapitre
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chapitre que les ames qui periſſent par faute
d'aduertiflement nous ſeront redemandees. Last

que nous ſert de nous abſtenir de mal faire , ſi

nous ſommes condamnez pour les pechez d'au

truy ? Si nous viuonsſobrement , mais ſuppor

tons les yurognes ? S1 la famille du Paſteur eſt

bien gouuernee, mais il voit le dérriglement des

autres familles,ſans s'en eſmouuoire

Pourta arriuer , & cela n'arriue que trop ſou

uent , que ceux que nous tanſons ſemettrcnt en

colere, & prendront nos reprehenſions pour of

fenſes.Mais vous ſçauez que ſi vn maladetombe

en phreneſie,&dit des iniures au Medecin,leMe

• decin ne s'en offenſe pas,mais a pitié de luy,&ne

, laiſſe pas de luy preſcrire des remedes. Il ne faut :

: pas que le mauuais eſtat des conſciences nous

, empeſche de leur vouloir du bien. Peut eſtre |

, qu'en fin Dieutouchera leurs cœurs, & alors ils -

%

-

vous en ſçauront gré.Ou s'ils continuent en leur

peruerſité, au moins nous aurons deliuré nos a

mes,& deſchargé nos conſciences. Il vaut mieux

que le pecheur s'irrite contre nous par ſa peruer

ſité, que nous mefmcs venions à offenſer Dieu |

par noſtre negligence. - -

Que s'il plaiſt à Dieu de benir noſtre trauail

enuers quelques vns , & ſi quelques vns par nos

· exhortations ſont deſtournez des vices, ou de - ' ,

" l'idolatrie , gardons-nous bicn de nous en attri

buer la loüange. .. C'eſt Dieu qui eſt le Docteur

des eſprits , quifleſchit & repurge les cœurs,&

" qui produit en nous, auec efficace , le vouloir,&

· le parfaire,ſelon ſonbon plaiſir. Nous parlons,

, mais Dieu perſuade. Nous plantons & arroſons,a,

|
#
-

-

M 2
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Iean I.

mais c'eſt Dieu qui donne l'accroiſſement Pour

faire ſon œuure és cœurs de ceux qui nous eſ

coutent , Dieu ſe ſert de foibles outils , & met

ce threſor en des vaiſſeaux de terre. Autabet

-nacle de l'Eternel , les lampes materielles

· eſtoyent poſees ſur vn chandelier d'or. Mais

quant à la lumiere des ames , Dieu la poſe ſur

des chandeliers de terre , & la fait porter par

des hommes infirmes , & à chacun de nous le

peut appliquer ce qui eſt dit de Iean Baptiſte, il

n'eſtoitpoint la lumiere , mais il eſtoit venu pour

rendre teſmoignage à la lumiere. Souuent eſt arti

ué quc des Paſteurs douéz de grand ſçauoir ont

peu profité. Et qu'au contraire d'autres legere

ment pourueus de ſcience, ont attiré grand nom

bre de perſonnes à la cognoiſſance de Dieu,ſelon

qu'il plaiſt à Dieu d'eſtendre ou reſſerrer ſa bene

diction.

- En toutes ces choſes le diſpenſateur des ſe

«rets de Dieu ſe comportera fidelement, s'il ai

me cordialement ſon troupeau. Si par prieres

aſſiduelles il ſe met à la breſche, & taſche de deſ

tourner les iugemens que Dieu denonce en ſa

parole , aux vices dont le troupeau eſt entaché.

Et s'il a ſa charge en plus grande recommanda

tion , que ſes affaires domeſtiques. Imitant ce

Geneſ , ſeruiteur fidele d'Abraham , enuoyé pourtrou

*4 vºſ uer vne femme à Iſaac , lequel ne voulut niboire
33.

ni manger , qu'apres auoir expoſé ſa commiſ

ſion , & la charge qu'il auoit receuë de ſon

maiſtre.

• 1 , Pour cette fin il faut qu'il éloigne ſon eſprit

des affaires de ce monde, ſe contenant tant qu'il

- Pourra
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pourra dans les limites de ſa vocation , comme

dit ſainct Paul à ſon diſciple Timothee : Nul qui 2.rim.z.

va à la guerre ne s'empeſche des affaires de cette *

vie,afin qu'il plaiſe à celui quil'a enroollé. Cette

charge demande vnhomme tout entier,voire de

manderoit deux eſprits, vn ſeul homme en pou- .

uoit auoir deux Car comme dit ſainct Paul, Qui*. cor.2.

eitſuffiſant pour ces choſes ? Et qui eſt l'hommeº

qui pourroit s'acquitter dignement d'vne char

ge que le Fils de Dieu meſme a faite, & en laquel

le les Apoſtres doüez de tant de graces ſe trou

uoyent bienempeſchez?

Mais toutes les perfections du fidele Paſteur,

que nous auons repreſentees, ſeroyent inutiles,ſi

à la bonne doctrine, lesbonnes œuvres, & lavie

ſaincte n'eſt adiouſtee. Ieſus Chriſt nous l'en

ſeigne au cinquiéme chapitre de ſainct Mat- .

thieu,diſant, Celui qui aura fait & enſeigné vn de :

ces petits commandemens ſera grand au Royaume º

me des Cieux. Il ne dit pas ſeulement,celui qui au

ra enſeigné, mais il dit auſſi , celui qui aurafait.

•

Meſmes il met le faire deuant l'enſeigner, pource •

que deuant que d'enſeigner il faut eſtre homme

de bien : C'eſt là l'enſeignement que ſainct Paul

donne àTimothee.Que nulnemeſpriſe ta ieuneſſe, l.rim.4:

mais ſais patron des fideles,enparoles & en conuer vºſ i*:

Jſation. Où il accouple les vrayes paroles auec la

bonne conuerſation.Il veut que la parole du Pa

ſteur ſerue de reigle, & ſa vie d'exemple, & qu'il

edifie l'Egliſe par parole & par œuvre. Sans cela

il predit à Timothee que ſa ieuneſſe ſera en meſ

pris. Lepeuple dira,voici vn ieune homme dé

bauché, oupreſomptueux : qu'il apprenne à vi- '

M 3
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| ure,auant que de ſe meſler d'enſeigner. Tout

ainſi qu'vne maille en l'œil deffigure plus vn

homme,qu'vne grande cicatrice au bras,ainſi les

vices de ceux que Dieu a mis pour eſtre l'œildu

corps de l'Egliſe , deffigurent beaucoup plus le

corps de l'Egliſe , que les vices des particuliers.

Ce qui eſt és autres vne verrue,en eux eſt vn apo

ſteme : Ce quiés autres eſt appelé vne infirmi

té,en eux eſt vn crime infamant. Le peuple s'en

rit ou s'en deſpite. Il dit,cét homme nous exhor

tant àbien viure ne croit pas ce qu'il dit. Il dit

d'vn & fait d'autre : ſa parole ne s'accorde point
auec ſa vie. l

Cela eſtoit figuré par la Loy de Moyſe au

vingt-vniéme chapitre du Leuitique , où Dieu

dit , Nul homme au corps duquel il ya aucune ta

che,n'approchera demon autel.Si Dieu en l'ancien

ne Loy ne receuoit point à la Sacrificature vn

boiteux, receuroit-il au Miniſtere de l'Euangile

vn quicloche à ſon ſeruice?S'il excluoit de la Sa

crificature vn manchot,receuroit-il au ſainctMi

niſtere vn homme qui n'eſtend iamais ſes mains

au pauvre, & qui eſt perclus en matiere de bon

nes œuvres ? Si Dieu ne receuoit point vn louſ

che duquel vn œil regarde d'vn coſté & l'autre

de l'autre , receuroit-il celuv dont le regard &

les deſirs ſont diſtraits en affections contraires,

tournant ſa veuë enſemble vers les choſes cele

ſtes,& vers les terriennes ? Que ſi fous la Loy de

Moyſe , celuy qui auoit touché vn mort n'oſoit

approcher de l'autel , celuy là ſera-il receua

ble pour faire l'œuvre duSeigneur qui eſt mort

en peché, & qui s'addonne aux œuvres que l'A

- poſtre
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poſtre appelle œuures mortc.?

Iamais il n'y a eu faute de tels Paſteurs , qui

reſſemblent aux cloches qui appellent les hom

mes à la predication, mais n'y profitent pas. Qui

· preſchent la liberté, mais ſont eſclaues de leurs

conuoitiſes. Qui ſont plus ſoigneux de nourrir

leur corps que d'inſtruire les ames que Dieu leur

a commiſes. lls ſont comme les chandelles

qui en éclairant la chambre ſe bruſlent & conſu

ment. Car quand ils auroyent autant de clarté

d'eſprit que l'Apoſtre ſainct Paul, & autant d'e

loquence que le Prephete Eſaïe , ſi eſt-ce qu'ils

amaſſent ſur eux vn con.ble d'ire & de iugement

| de Dieu.

Afin donc que le Diſpenſateur des ſecrets de

Dieu ſoit fidele, il faut qu'il ſoit droiturier en ſes

actions, ſobre en ſa vie, veritable & honneſte en

ſes paroles : qu'il ſubuienne au pauure ſelon ſon

moyen,que ſa famille ſoit vne petite Egliſe,com

me eſtoit la famille de Philemon , en laquelle la Phil.II.

parole de Dieu ſoit leuë ordinairement , & les

loiianges de Dieu retentiſſent , & les enfans

ſoyent inſtruits en la crainte & reuerence duSei

gneur. Car comme dit ſainct Paul, s'ilne ſait I.

conduire ſa propre maiſon, comment pourra-ilgou 5.

uerner l'Egliſe de Dieu ? Le meſme Apoſtre au

meſme lieu veut qu'il ait bon teſmoignage de

ceux de dehors,& que les aduerſaires meſmes en

diſent du bien. Des ignorans conſiderans ſa vie,

diront,c'eſt dommage, & c'eſtvn honneſte hom

me,& nos Preſtres ne viuent pas ainſi. Et eſt cer

tain que combien que l'honneſteté és mœurs ne

ſoit pastoûjours vnc preuue de bonne doctiine,

Tim.3.

-
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ſieſt-ce que le peuple reçoit plus volontiers les

conſeils d'vn homme dont il a vne bonne im

preſſion. /

Faut auſſi que le fidele Paſteur face eſtat de tra

uailler iuſqu'à la mort , ou pour le moins auſſi

longtemps qu'il lui reſte au corps & en l'eſprit

quelque reſte de vigueur. Les autres charges &

eſtats ont des vacations & relaſches , mais cette

charge n'en a point. Il n'eſt pas d'eux comme

des Leuites , qui ſortoyent de ſeruice àl'aage de

cinquante ans. Ains l'heure qui finira la vie du

ſeruiteur de Dieu,finira ſon trauail. C'eſt ce qui

eſt enſeigné par la ſimilitude du ſeruiteur fidele &

· diligent, que le maiſtre,ſuruenant à l'heure qu'on

ne l'attend pas, trouue trauaillant à la taſche qui

luy a eſté baillee. Or Dieu vient à nous lors qu'il

noustire de ce monde , pour nous introduire en

ſon repos.

Vn tel Paſteur moutant reſſemble au Soleil

couchant qui eſt encore beau lors qu'il ſe cou

che,& donne encor vne lueur ſombre apres qu'il

eſt couché.Car il laiſſe apres ſoy vnbon exemple,

& la bonne odeur de ſon Miniſtere. Mais celui

qui s'eſt comportélaſchement en ſa charge, reſ

ſemble en mourant à vne chandelle nouuelle

ment eſteinte, dont le lumignon fumant iette

vne puanteur.

Nous vous diſons, mes freres,ces choſes auec

douleur , & nepouuons vous propoſer ces rei

gles ſans nous condamner nous meſmes. Car

nous qui parlons à vous , voire les meilleurs

d'entre nous ſe trouuent defaillans en pluſieurs

choſes , ſi Dieu vouloit nous examiner à la ri

gueur,

A

|



D E S E R M o N s. 135

-

º

:

#

º

3

gueur. Mais il vaut mieux nous accuſer nous

meſmes que de nous coudre des oreillers pour

| nous endormir deſſus,en roigiant quelque choſe

des deuoirs que Dieu requiert de nous.

Or ie ne doute point que vous ne deſiriez d'a

uoir des fideles Paſteurs, & doüez de graces ne

ceſſaires , & que ceux qui viendront apres nous

nous ſurpaſſent en ſçauoir & en vertu : & c'eſt ce

que nous deſirons auſſi. C'eſt ce que Dieu pro

met à vn peuple qu'il regarde debon œil , & ſur

lequel il eſtend ſa main en benediction : Selon

qu'il dit par ſon Prophete Ieremie au troiſiéme

chapitre : Ie vous donneray des Paſteurs ſelon

mon cœur, qui vous paiſtront de ſcience & d'in

telligence. Sur cela ſainct Paulimplore le ſecours ºf*

des prieres de l'Egliſe d'Epheſe,diſant,Priez pour *

moy, afin que paroleme ſoit donnee à bouche ouuer

te , afin de donner à cognoiſtre le ſecret de l'E

uangile.

A cela peut grandement ſeruir l'amour du

peuple enuers ſes Paſteurs. Car ils trauaillent

auec alegreſſe , quand ils voyent leur trauail

eſtre bien receu. C'eſt ce que dit l'Apoſtre aux

Hebrieux au treiziéme chapitre , Obeiſſez à vos

conducteurs, & vous y ſouſmettez, afin que ce qu'ils

font ils lefacent ioyeuſement, & non point à regret.

C'eſt ainſi que les Philippiens receuoyent le tra

uail de l'Apoſtre ſainct Paul , leſquels pour cette

cauſe ilappelle ſa gloire & ſa couronne. Au con

traire, quandon exhorte vn peuple profane, qui

reſſemble à l'aſpic qui ſe bouche l'oreille contre

le chant , & fait peu de cas de la grace de Dieu

& de ſes aduertiſſemens , le fidele Paſteur en eſt
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decouragé.Il dit en ſoy meſme, à qui parlerai-icº

Pour qui eſtudieray-ie?& à quoy ſert mon trauail

ſinon à rendre ce peuple plus coulpable, & aug

mentcr ſa condamnation?

Certainement ie dis , & le dis auec douleur,

que ſi nous regardions à Dieu, & ſi nous n'a

uſons autre encouragement, que celui qui nous

vient de la part des hommes, pieça nous euſſions

abandonné la taſche , & cherché quelque autre

occupation. Vous qui auez eſté mieux inſtruits

, aux pieds de l'Apoſtre ſainct Paul , que ſainct

Paul n'a eſté inſtruit aux pieds de Gamaliel , &

qui eſtes vn rare exemple de la faueur de Dieu,

parmitant de peuples contraires qui nous enui

ronnent, auez negligé la grace de Dieu. Enuers

piuſieurs de nous ſa parole a perdu ſon efficace.

Car où eſt parmi nous l'integrité de conſcience?

où eſt la ſobrieté? où eſt la reuerence au Miniſte

1e de l'Euangile ? où ſont les familles ſaincte

men gouuernees ? où le meſpris du monde, & le

zele à la gloire de Dieu : Ces choſes quiiadis ſer

uoyent à reigler la vie , ne ſont maintenant que

matiere de diſcourir : ce ſont noms ſans choſes,

& des ombres ſans corps. Meſmes s'en trou

uent , qui tordent nos exhortations,& les pten

nent en mauuaiſe part : ſemblables aux miroirs

qui repreſentent à la gauche tout ce qui eſt à la

droite.

Pour ces cauſes Dieu nous a chaſtiez & viſi

· tez de peſte & de guerre , & nous a mis ſur le

bordd'vn precipice. Mais tout ainſi qu'ilya des

oiſeaux auſquels onaprendà parler, & imiter le

langage des hommes , leſquels quand on bat

TctOIII
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retournent à leur ramage , & cri mal plaiſanr,

ainſi apres que Dieu nous a battus nous ſommes

retournez à noſtre peruerſité naturelle, & empi

rons à ſes chaſtimens. Les pluyes tombantes ſur

laterre dure & penchance en bas ne s'y arreſtent

pas : Comment donc la parole de Dieu tomban

te deſſus nous y arreiteroit-elle , vcu que nos

cœurs ſont durs & penchans vers les choſes ter
riennes? • • -

Et maintenant Dieu ne feroit-il pas iuſtement

s'il nous oſtoit ſa parole , comme il nous en me

nace , & nous monſtre ſes verges appartille es?

Ne craignons nous point qu'il renuerſe ou tranſ

porte ſes chandeliers en vous oſtant vosPaſteurs,

ou permettant que des Paſteurs deloyaux & in

capables entrent en leur place ? n'enuoyant plus

de moiſſonneurs, pource qu'il n'y auroit plus de

moiſſon à faire, ni d'ames à recueillir à ſoy ? Car

Dieu eſt-il obligé à ſuſciter toûjours des fideles

Paſteurs pour vn peuple rebelle ? S'eſt il obligé à

' faire des merueilles pour ceux qui ne recognoiſ

ſent point ſa vertu?

· Ia n'adnienne, mes freres, qu'vn ſi grand mal

nous aduienne, & qu'il nous face ſentir les der

niers & ſouuerains effects de ſa colere. Car il

n'ya point de ſigne plus euident de la colere d'vn

pere contre ſon enfant , que quand il ne veut

plus parler à luy. Que pluſtoſt il nous puniſſe

de toute autre punition , pourueu§

qu'il affermiſſe ſon alliance au milieu de nous,

& fruſtrant les eſperances de nos ennemis nous

continue les effects ordinaires de ſa faueur. Luy

qui a confondu les langues de ceux qui baſtiſ

,
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ſoyent Babel , confondra les eſprits de ceux qui

la rebaſtiſſent. Et ayant touché nos cœurs de

vraye repentance pour attirer ſa benediction ſur

nos Princes,& ſur ce peuple, & ſur noſtre poſte

rité , nous fera la grace de voir ſon ſainct Nom

glorifié parmi nous,& par nous:afin que ſuiuans

la conduite de ſa parole, il nous introduiſe fina

lement en ſa ioye celeſte pourle glorifier eterntl

lement. Ainſi ſoit-il.
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